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À propos des auteurs
Sylvie d’Esclaibes est créatrice et directrice du Lycée international Montessori
Athéna de Bailly, seul établissement allant de la maternelle au baccalauréat ainsi
que de plusieurs écoles Montessori. Elle enseigne toujours en classes de primaire
et de collège, et ce depuis près de trente ans. Elle a commencé sa carrière de
formatrice en animant de nombreuses formations avec la directrice de l’Association Montessori d’Amérique du Nord. Elle a ensuite créé l’organisme de formation
Apprendre Montessori qui est l’un des plus importants en France. Elle anime des
formations en France et à l’étranger. Consultante pour la création d’écoles et de
crèches Montessori, auteur de livres et de cahiers d’activités Montessori. Elle est
aussi mère de cinq enfants qui ont tous suivi une scolarité dans son école de la
maternelle au baccalauréat et ont tous des parcours intéressants et épanouissants.
Certains ont à leur tour créé des écoles Montessori.
Noémie d’Esclaibes a suivi toute sa scolarité, de la maternelle au baccalauréat, au
sein du Lycée international Montessori. Après des études en gestion et économie
appliquée au sein de l’université Paris-Dauphine, elle co-fonde en 2014, l’école
Montessori internationale de Bordeaux-Gradignan qui accueille aujourd’hui plus de
120 élèves de la maternelle à la troisième. Éducatrice, et formatrice Montessori, elle
a écrit avec Sylvie d’Esclaibes de nombreux ouvrages de référence sur la pédagogie Montessori. Elle est mère de deux enfants qui grandissent dans le respect de la
méthode.

Introduction
Montessory, Montessouri, Monte… quoi déjà ? Depuis quelques années, le
développement de la pédagogie Montessori s’illustre dans les médias.
L’augmentation des articles, des publications, des écoles, des produits
dérivés ou des jeux affiliés laisse penser que l’éducation a trouvé sa recette miracle,
la solution à toutes les difficultés. Bien que cet éclairage offre une jolie tribune à tous
ceux impliqués dans l’héritage de Maria Montessori et à tous les acteurs de terrain,
ce soudain « star-system » est pour le meilleur, mais aussi pour le pire. Au-delà
de la crainte du « Montessori business », on assiste à des confusions, à des déformations, à des querelles de clochers… Les uns se revendiquant plus montessoriens
que les autres. Dans ce grand chaos, on en oublie parfois l’essentiel : c’est-à-dire
la perspective d’une méthode permettant aux enfants d’être plus heureux et de
grandir dans l’épanouissement. Voilà pourquoi nous avons voulu écrire ce livre.
Sans prétention, ni volonté de donner des leçons, mais avec l’ambition de partager
et d’ouvrir à tous ce fabuleux trésor qu’est la pensée de Maria Montessori.
Pourquoi choisir ce système éducatif ? Pourquoi même ouvrir ce livre ? En premier
lieu parce que Maria Montessori est la seule à replacer l’enfant au centre du débat,
non pas en pensant, ou agissant à sa place, comme s’il était une matière informe,
dont on peut disposer à notre guise, mais plutôt en répondant à ces besoins fondamentaux, lui donnant ainsi l’opportunité de se développer et de conquérir son
autonomie. Cette approche a pour but l’épanouissement immédiat de notre progéniture, mais elle possède aussi une dimension politique : un enfant d’aujourd’hui est
l’adulte de demain. C’est à lui que nous allons confier l’univers, la nature, l’industrie, les médias, etc., tous les possibles dont nous disposons. Or, nous sommes
convaincues que c’est seulement à travers l’éducation que l’on parviendra à faire
régner la paix dans le monde. Si Maria Montessori a été nominée trois fois au prix
Nobel de la paix, c’est précisément pour sa capacité à faire de l’éducation un enjeu
incontournable du développement politique et social.
De manière plus actuelle encore, la pédagogie Montessori permet aux enfants de
comprendre et d’apprécier les beautés et la fragilité de la planète. Sa préservation va
être un enjeu central ces prochaines années. L’écologie, en tant qu’amour et respect
de l’environnement, n’est pas quelque chose de secondaire, mais une conscience
qui s’éveille depuis le plus jeune âge. Idem pour le respect des autres humains, il y
a de plus en plus de mélanges des cultures, dès lors, cette éducation où l’on prône
l’acceptation de l’autre avec toutes ses différences, est vraiment très importante,
car il faut être capable de prendre soin de tout ce qui nous entoure.
Par ailleurs, dans un monde où le virtuel est omniprésent, il faut aider la jeune
génération à s’ancrer dans la réalité, à garder sa grande volonté sans tomber dans
l’oisiveté, et lui permettre de continuer à avoir des rapports réels et sains avec les
autres. La pédagogie Montessori, même en dehors du matériel, entraîne l’enfant à
prendre des décisions, à se sentir acteur de sa vie, et donc moteur. Quelle meilleure
leçon pour demain que de faire confiance aux enfants et de les rendre responsables ?
Ce qu’il y a de remarquable aujourd’hui, c’est justement que les neurosciences
confirment les intuitions de Maria Montessori. Cette légitimation scientifique
nous engage plus que jamais à parler, inciter, convaincre qu’il faut découvrir cette
méthode et la mettre en place. Par exemple, on découvre que le développement de
la main depuis le plus jeune âge et sa continuité ensuite, sont tout à fait adaptés aux
besoins des gens aujourd’hui dans ce monde trop virtuel et très intellectualisé. Le
développement d’un cerveau relié aux gestes, au concret, aux matières nobles, n’a
rien à voir avec celui d’un cerveau soumis à un écran.
Là encore, notre démarche est aussi un cri d’alerte ! L’augmentation de l’utilisation des écrans chez les enfants a un effet très néfaste sur leur concentration et
leur comportement. Cette affirmation n’a rien de réactionnaire. La science nous
rappelle qu’un enfant excité par une production virtuelle, face à laquelle il ne peut
être que passif, n’est pas en état d’épanouissement. Il est en souffrance. Les objectifs atteints par l’utilisation de certains matériels ou/et par l’aménagement de
l’environnement Montessori permettent de compenser ces méfaits. Notre devoir
est de le rappeler, car des enfants qui vont mieux, ce sont des parents moins stressés, des professeurs plus en maîtrise, et en définitive, un monde meilleur !
Toutes les qualités développées par cette pédagogie, comme la créativité et l’adaptabilité, sont de plus en plus nécessaires aux enfants, aux adolescents et aux adultes
qui évoluent dans notre société. Le monde va de plus en plus vite et il est important
de donner aux enfants une éducation très ancrée. Or, l’éducation cosmique apprend
très jeune à l’enfant sa place, et son rôle fondamental dans notre monde. On parle
de plus en plus du lien indispensable à faire entre les matières mais aussi entre la
vie de l’enfant et ce qu’on lui enseigne, ce qui a toujours été inscrit dans la pédagogie Montessori. Favoriser l’autonomie, respecter l’environnement, ancrer, créer du
lien, poser un cadre, tout cela n’est pas un snobisme à la mode, c’est un besoin vital.
À propos de ce livre
Si nous écrivons cet ouvrage et que nous souhaitons une large diffusion comme
celle offerte par la collection « Pour les Nuls », c’est précisément parce que nous
voulons rappeler haut et fort que cette pédagogie est universelle et convient donc
à tous les profils d’enfants, peu importent les cultures et les niveaux sociaux. C’est
d’ailleurs une des raisons qui font d’elle la méthode d’éducation la plus répandue
dans le monde. La pédagogie Montessori convient à tous les enfants, qu’ils soient
issus de milieux très favorisés, ou qu’ils soient des orphelins démunis du fin fond
de l’Afrique ou de l’Inde. Si vous n’avez pas les moyens de mettre votre enfant dans
une école privée Montessori, rien ne vous empêche de l’appliquer au quotidien aussi
bien dans l’état d’esprit que dans des activités pratiques ! La pédagogie convient
aussi bien aux bébés qui n’ont pas que des besoins physiques, qu’aux enfants,
ados, personnes en situation de handicap, personnes âgées, etc. C’est poser un
autre regard sur l’humain, lui tendre les clés de sa liberté, ce n’est pas un système
scolaire, mais bien un système éducatif, et plus encore une philosophie… Cela vaut
le coup de jeter un œil, non ?
Et puis, si la pédagogie Montessori permet aux enfants de respecter la planète et les
autres, on sait également qu’elle leur permet d’avoir confiance en eux. Appliquée
dans les écoles, privées ou publiques, elle répond à bien des difficultés pratiques
auxquelles sont chaque jour confrontés les éducateurs et les enseignants : le manque
d’envie, de goût, d’indépendance, etc., un rapport au savoir contrarié, des difficultés mal décelées, des effectifs en surnombre. Elle donne la possibilité aux enfants
d’être heureux de travailler, ce qui est une solution à la phobie scolaire de plus en
plus présente. Faire de l’école un lieu de plaisir, de découvertes, d’apprentissages et
non un tunnel rempli de contraintes qui n’ont pas de sens.
Nous avons justement écrit ce livre pour que tout le monde puisse s’emparer de
cette pédagogie et en comprenne les bases. Car si elle répand de plus en plus à
travers le monde, ce qui est infiniment positif, elle peut aussi contenir certaines
dérives. Maria Montessori n’a volontairement pas déposé de brevet sur sa méthode
pour qu’elle évolue avec son temps, tout le monde peut donc prétendre maîtriser
les concepts ou encore être capable de former selon la méthode. Cet ouvrage permet
donc d’appréhender ce que Maria Montessori voulait mettre en œuvre, ce qui est
indispensable pour ne pas tomber dans de mauvaises interprétations et donc s’éloigner de son projet initial.
Faut-il d’autres raisons pour convaincre ? Ouvrez ce livre et ensuite faites-vous
confiance, chacun à votre échelle, à votre niveau, vous pouvez vous lancer ! Demain
vous appartient.
Comment ce livre est organisé
Nous avons conçu ce livre afin de présenter de manière accessible la pédagogie
selon les différentes tranches d’âges. Dans chaque partie, vous découvrirez à la fois
la philosophie et le matériel clé. Bien sûr, vous pouvez piocher certains éléments et
les mettre en place à la maison. Nous avons pensé ce livre à destination de tous les
publics : parents, éducateurs, professionnels de l’éducation, curieux…
Montessori pour les Nuls se compose de sept parties, dont la traditionnelle partie des
Dix de la collection et des annexes pour aller plus loin. Après un panorama sur la
pédagogie en elle-même, son origine, ses grands principes et son ampleur dans le
monde aujourd’hui, la méthode sera présentée par tranche d’âge.
Première partie : Qu’est-ce que la pédagogie Montessori ?
Montessori, qu’est-ce que c’est ? Le nom d’une pédagogie qui fait parler d’elle
depuis plus d’un siècle et se faufile un peu partout ! On la trouve dans des salles
de classe, remplies d’étagères avec de curieux plateaux, dans des rayons de librairie, et dans des conférences pour la paix ! Mais c’est aussi le destin extraordinaire
d’une femme italienne, Maria Montessori, qui a eu l’intuition remarquable de
montrer que l’enfant pouvait être autre chose qu’un écolier qu’il faut punir et discipliner. La méthode est une philosophie qui valorise l’autonomie, la confiance, la
bienveillance. Elle s’accompagne d’un ensemble d’outils dont la pertinence est
aujourd’hui confirmée par les neurosciences et approuvée par les parents et les
profs. Comprendre ses grands principes, c’est donner un nouveau souffle à l’éducation, et c’est aussi découvrir qu’en changeant notre regard sur l’enfant, on construit
un meilleur monde pour demain !
Deuxième partie : Montessori pour les 0-3 ans
À la suite de l’un de ses séjours en Inde, Maria Montessori se rend compte que les
toutes premières années de la vie de l’enfant sont primordiales, et qu’il doit bénéficier, dès la naissance, d’une éducation encourageant l’autonomie. Si la plupart de
ses écrits ou de ses discours portent sur l’enfant à partir de 3 ans, elle accorde tout de
même beaucoup d’attention aux besoins profonds des plus jeunes, tant sur le plan
physique que psychique. Jamais un être ne changera autant, n’évoluera autant et ne
se développera autant qu’entre 0 et 3 ans. Et c’est justement pour répondre à ces
attentes, qu’elle se lance, avec son équipe, dans la création de matériel et d’outils
spécifiques pour les tout-petits. L’autre point essentiel qu’elle décide d’aborder est
la formation des adultes qui s’occupent d’enfants de moins de 3 ans, car celle-ci ne
peut être la même que celle pour les enfants plus grands. En 1947, sa proche collaboratrice, Adel Costa Gnocci, propose la première formation Montessori pour les
0-3 ans. Toutes ces initiatives témoignent de sa volonté d’apporter une attention
identique à tous les âges de la vie !
Troisième partie : Montessori pour les 3-6 ans
À partir de 3 ans (2 ans et demi pour certains établissements), les enfants peuvent
intégrer les Maisons des enfants Montessori. Ces classes, appelées ambiances,
regroupent des élèves d’âges et donc de niveaux mélangés allant de 3 à 6 ans afin
de respecter les phases de développement de l’enfant. Cette période comme le
plan allant de 0 à 3 ans, est caractérisée par un esprit absorbant omniprésent, qui
permet une consolidation et un renforcement des acquis antérieurs. Les enfants,
dans les ambiances Montessori, ne suivent pas un programme en fonction de leur
âge. Ils ont tout un matériel à leur disposition qu’ils pourront étudier selon leur
individualité et les périodes sensibles qu’ils traversent. Ainsi, l’éducateur n’indique
pas qu’il y a un moment de la journée prévu pour les mathématiques par exemple,
ou un autre pour le langage. C’est l’enfant, guidé par sa propre personnalité et ses
propres besoins, qui décide de l’activité qu’il veut réaliser. Il peut ainsi passer une
journée, voire plusieurs, sur un seul domaine particulier. L’adulte lui fait confiance
et accepte qu’il sache mieux que quiconque ce qui est bon pour lui à l’instant donné.
L’adulte peut bien entendu le guider, lui proposer de découvrir une nouvelle activité,
mais ne jamais la lui imposer. L’enfant apprend en manipulant, en expérimentant,
il est acteur de ses apprentissages. En manipulant le matériel Montessori établi
scientifiquement, il explore en concret et de façon ludique, ce qui va notamment
développer sa créativité, qualité indispensable pour être en mesure de trouver ses
propres solutions par soi-même. Grâce à l’environnement préparé mis en place par
l’éducateur formé, Maria Montessori a vite constaté que tous les enfants aiment
travailler, être stimulés et actifs pour effectuer des nouvelles acquisitions !
Quatrième partie : Montessori pour les 6-12 ans
Ce deuxième stade de développement qui s’étend de 6 à 12 ans est un moment
de grande stabilité pour l’enfant. Dans de bonnes conditions, il fait preuve de
beaucoup de calme et de sérénité. Il est à ce moment-là capable d’un travail intellectuel intense dans toutes les disciplines. Si l’environnement préparé par l’adulte,
pendant cette période, lui en offre les moyens, il va accumuler une énorme quantité
de connaissances dans des domaines très divers. Au début de cette phase, son
caractère s’affirme fortement. Entre 3 et 6 ans, l’enfant apprend en absorbant son
environnement par les sens, mais durant cette nouvelle période, il devient un être
apte à acquérir la culture. De plus en plus, il demande le pourquoi des choses car il
est dans une phase d’intelligence extravertie. Pas toujours simple pour les parents !
Mais un incroyable moment de partage et de découvertes à mener en commun.
Cinquième partie : Montessori pour tous
Tous les principes de la pédagogie Montessori, et ses formidables possibilités de développement pour l’enfant, sont d’autant plus pertinents quand on les
confronte à des profils qui ont besoin d’une aide accrue. Enfants « dys », enfants
autistes, personnes âgées, autant d’individus qui rencontrent des difficultés dans
leur quotidien et qui ont la nécessité de trouver une méthode leur permettant de
progresser, ainsi que de gagner en confiance et en autonomie. Et si les établissements Montessori ne sont pas faits uniquement pour des « enfants différents »
comme on l’entend trop souvent, avec un jugement négatif, il est vrai que ces écoles
sont en mesure d’accueillir tous les profils et s’adaptent à de multiples situations.
L’idée reste la même, avancer avec ce que l’on est, en n’étant confronté qu’à une
difficulté à la fois…
Sixième partie : La partie des Dix
Dans la jungle montessorienne, difficile de se repérer, voilà pourquoi nous avons
voulu proposer une série d’indicateurs vous aidant à préciser votre choix. Montessori
correspond à de nombreux profils, mais il est essentiel d’être dans une confiance
totale lorsque vous inscrivez votre enfant au sein d’un établissement, c’est la clé de
sa réussite et de son bien-être. De la même manière, si vous décidez de vous former,
prenez le temps de construire votre projet et de mesurer vos attentes. La pédagogie Montessori ne procède pas d’un coup de tête, mais d’une suite de décisions qui
doivent être réfléchies.
Septième partie : Annexes
Ces annexes regroupent des informations utiles pour ceux qui veulent aller plus loin
sur le chemin de Montessori. Vous trouverez ici un panorama de Montessori dans
l’enseignement maternel et primaire adapté au système traditionnel, des fiches
pratiques de présentation de matériel ainsi qu’une bibliographie commentée et un
index.
Les icônes utilisées dans ce livre
Vous trouverez en marge du texte des icônes qui vous aiguilleront dans votre lecture
et vous permettront de repérer facilement les informations que vous recherchez en
priorité. Suivez le guide !
[image: ]Toutes les informations sur la pédagogie Montessori, les réponses à vos petites et
grandes questions, mais aussi des chiffres et des définitions.
[image: ]Les points essentiels, dates clés ou éléments importants de la méthode Montessori
à ne pas oublier.
[image: ]Comment ça marche concrètement dans une classe Montessori ? La pratique découlant de la théorie.
[image: ]Les bonnes pratiques de la pédagogie Montessori à adopter au quotidien avec son
enfant. Les trucs et astuces qui fonctionnent.
[image: ]Les paroles de parents, professeurs qui rapportent leur expérience avec Montessori.

PARTIE 1QU’EST-CE QUE LA PÉDAGOGIE MONTESSORI ?
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DANS CETTE PARTIE...

Montessori, qu’est-ce que c’est ? Le nom d’une pédagogie qui fait
parler d’elle depuis plus d’un siècle et se faufile un peu partout !
On la trouve dans des salles de classe, remplies d’étagères avec
de curieux plateaux, dans des rayons de librairie, et dans des
conférences pour la paix ! Mais c’est aussi le destin extraordinaire d’une femme italienne, Maria Montessori, qui a eu l’intuition
remarquable de montrer que l’enfant pouvait être autre chose
qu’un écolier qu’il faut punir et discipliner. La méthode est une
philosophie qui valorise l’autonomie, la confiance, la bienveillance.
Elle s’accompagne d’un ensemble d’outils dont la pertinence est
aujourd’hui confirmée par les neurosciences et approuvée par
les parents et les profs. Comprendre ses grands principes, c’est
donner un nouveau souffle à l’éducation, et c’est aussi découvrir
qu’en changeant notre regard sur l’enfant, on construit un meilleur
monde pour demain !


Chapitre 1 Montessori aujourd’hui
DANS CE CHAPITRE :

» La philosophie Montessori

» Une observation et une réflexion au service de l’enfant

» Une méthode universelle pour tous les âges

» Montessori aujourd’hui : état des lieux



Souvent, on pense que la pédagogie Montessori est une méthode reposant
essentiellement sur un matériel. En réalité, c’est bien autre chose que cela !
Peu importe le terme que l’on emploie pour parler des découvertes de Maria
Montessori – que l’on rencontrera au chapitre suivant –, le tout est de comprendre
qu’elle est bien plus qu’une façon de penser. En somme, c’est une philosophie.
Maria Montessori propose une véritable façon de vivre et d’être. Elle met en place
une pédagogie qui a sa place partout, dans tous les endroits du monde, dans les lieux
d’accueil des enfants aussi bien qu’à la maison, dans les milieux aisés comme dans
les plus pauvres. Elle offre le respect profond que chaque être mérite à chaque âge.
Il existe trois aspects, nommés « extérieurs » par Maria Montessori, pour mettre
en place sa méthode auprès des enfants :
» un environnement adapté à celui-ci ;

» un adulte préparé ;

» un matériel scientifique.


À partir de ces trois points fondamentaux, aussi bien pratiques que philosophiques, des résultats remarquables voient le jour. La relation adulte-enfant est
profondément apaisée. En multipliant cette approche, on peut tendre vers un idéal
accessible : la paix.
LES MOTS DE MARIA

« Notre pédagogie donne à l’ambiance une importance si grande qu’elle en fait la base centrale de
toute la construction pédagogique. »

Maria Montessori, L’Enfant.

L’œil de lynx du Docteur Maria
[image: ]Ce qui a rendu le travail de Maria Montessori si original et pertinent, c’est avant
tout sa méthode. Car contrairement à de nombreux chercheurs, son point de départ
n’était pas une hypothèse qu’elle voulait tester. Au contraire, sa réflexion débuta
avant tout par une observation scientifique rigoureuse, dépourvue de tout jugement.
Elle posa son regard de médecin sur ce qui l’entourait, afin de comprendre et d’écouter, avant d’agir et d’imposer. Ayant d’abord travaillé dans un hôpital psychiatrique
avec des enfants dits déficients, c’est en les considérant d’une manière objective,
qu’elle remarqua qu’ils avaient besoin d’activité. Elle leur donna donc la possibilité
de manipuler du matériel scientifique, inventé par elle ou déjà existant, afin de les
aider dans leurs apprentissages. Elle s’adapta à leurs besoins.
Dans la même logique, lorsqu’on lui a proposé le projet de la première Maison
des enfants à San Lorenzo en 1906 (voir chapitre 2), elle y installa du mobilier à
leur taille, un cadre propre, et elle mit à disposition le matériel dans une grande
armoire. À partir de là, elle ne cessa de modifier les outils en fonction des attitudes
des enfants…
C’est son œil, capable de percevoir les gestes et les besoins qui lui permit de mettre
en place sa méthode. Son but premier était de saisir l’enfant, pour ensuite, mieux
l’éduquer. Les recherches de Maria Montessori sont aujourd’hui prouvées par les
neurosciences, témoignant de sa rigueur scientifique et de son avant-gardisme.
[image: ]LA MÉTHODE DE L’ENFANT

Tout le monde parle de méthode Montessori,
alors que Maria Montessori n’a jamais cherché
à lui donner son nom. Elle avait en effet donné à
cette méthode qu’elle voit comme « méthode de
l’enfant », le nom premier de « pédagogie scientifique telle qu’appliquée à l’éducation des enfants
au sein des Maisons des enfants ». Or, ce titre
étant jugé franchement trop lourd, un journaliste anglais lui a proposé de le remplacer par le
nom de méthode Montessori, ce qui a ensuite
été repris par les autres éditeurs anglais, puis
par le reste du monde !

La Maison des enfants
La Maison des enfants ? Qu’est-ce que c’est ? On imagine une maison mignonne
cachée dans la forêt avec les sept nains ! Ce n’est pas tout à fait ça, mais l’idée
qu’elle est faite sur mesure pour les enfants est bien là. La première Casa dei Bambini
– son nom originel – naît dans un coin populaire de Rome (voir chapitre 2).
En 1906, afin de regrouper la population vivant dans des taudis et d’améliorer la vie
de quartier, la municipalité décide de construire deux immeubles. Et c’est à Maria
Montessori que l’on demande d’organiser la vie des enfants afin qu’ils ne traînent
plus dans les rues pendant que leurs parents cherchent du travail. Ainsi est mise en
place, à l’intérieur de l’immeuble, une Maison des enfants où tout est pensé pour
eux, un espace dont ils doivent prendre soin.
Au départ, Maria Montessori n’a eu le temps que de faire repeindre la grande salle
qui servirait de classe aux enfants, d’y installer des petites tables et chaises encore
très lourdes et une grande armoire fermant à clé pour y ranger matériel. Les enfants
ont tout de suite été très sensibles à la maison blanche, propre, aux tables et chaises
neuves, au matériel spécialement conçu pour eux. Le simple fait de leur proposer
un environnement beau et adapté a été le point de départ pour créer une ambiance
sereine, paisible et tournée vers le travail. Habitant sur place, Maria Montessori a
fait de ce lieu un remarquable laboratoire d’observation et de réflexion, en coopération avec les parents. Aujourd’hui encore, on appelle les écoles Montessori, les
Maisons des enfants.
Universellement vôtre
Si Maria Montessori a eu l’idée de concevoir sa méthode en exerçant auprès d’enfants
dits déficients, ou d’enfants issus des classes les plus populaires de Rome, cela ne
signifie aucunement que sa pédagogie n’est réservée qu’à des cas particuliers. Au
contraire !
[image: ]La méthode Montessori a ceci d’extraordinaire qu’elle est universelle. Ces effets
sont remarquables sur tous les enfants, peu importe leur niveau de vie ou l’endroit
où ils vivent. Et encore plus prodigieux, sa méthode traverse le temps, elle est
autant d’actualité aujourd’hui, qu’il y a un siècle car les enfants, dès la naissance,
ont toujours les mêmes besoins. Il faut bien comprendre que la méthode Montessori
se fonde sur le respect profond du rythme de l’enfant, et de sa propre personnalité,
permettant ainsi de révéler sa nature. Maria Montessori montre qu’une fois son
rythme respecté, l’enfant se révèle apaisé, serein, courageux et travailleur. Tout est
mis en place pour le protéger afin de favoriser son développement.
LES MOTS DE MARIA

« On ne voit pas la méthode. Ce qu’on voit, c’est l’enfant. On voit l’âme de l’enfant qui, libérée des
obstacles, agit selon sa propre nature. »

Maria Montessori, L’Enfant.

De 0 à 99 ans !
La méthode Montessori a la grande particularité d’être efficace pour tous les âges.
Les crèches Montessori se multiplient, les écoles maternelles et élémentaires sont
de plus en plus nombreuses, il existe des collèges et des lycées Montessori. Déjà du
temps de Maria Montessori, on pensait qu’il faudrait même créer des universités
Montessori !
Aujourd’hui, la méthode connaît de très beaux résultats, fonctionnant même
auprès des seniors. En fait, le terme de méthode n’est pas tout à fait approprié
pour décrire tout ce qui a été mis en place par Maria Montessori. On pourrait plutôt
parler, comme elle nous le propose, « d’aide donnée à la personne pour conquérir
son indépendance ». Et indépendant, on veut tous l’être !
Le point de départ est bien la personnalité de tous les êtres humains, au-delà de la
simple méthode d’éducation, ce qui explique que cette pédagogie ne se limite pas
à un âge précis. Tous les hommes et femmes ont commencé par être des enfants,
ces êtres à part entière sur lesquels se bâtit toute la personnalité. C’est en étudiant
l’éducation des enfants et des jeunes, que l’on obtient une meilleure compréhension de très nombreux faits humains à tous les âges de la vie.
Les grands domaines
La pédagogie Montessori se répartit en cinq grands domaines. Dans la classe, ces
différentes aires occupent chacune un espace bien distinct, ce qui permet à l’enfant
de se repérer dans les meilleures conditions.
Vie pratique
Cela concerne les exercices de tous les jours, accomplis par les membres de la famille.
Ce sont aussi toutes les activités qui se trouvent dans la maison et dans l’environnement immédiat. Ces mêmes tâches considèrent les besoins et les tendances de
la culture familiale de l’enfant. Grâce au matériel de vie pratique, l’enfant apprend
dès l’âge de 2 ans, à se concentrer, à réfléchir, à organiser son espace de travail, à
faire les actions dans un ordre bien déterminé afin d’obtenir un résultat. Exemples :
porter une chaise, exercices de versés, soin des plantes…
Vie sensorielle
Il s’agit ici de l’éducation des cinq sens, qui sont essentiels dans la pédagogie
Montessori. Pour cela, il faut passer par la manipulation d’un matériel pédagogique adapté (cubes, cylindres, tablettes d’encastrement, tissus, lettres mobiles,
etc.). L’enfant apprend progressivement à reconnaître les couleurs, les volumes,
les formes, les poids, la matière. Le matériel sensoriel Montessori aide l’enfant
à distinguer, à classer et à associer une nouvelle information à ce qu’il connaît
déjà. Selon Maria Montessori, ce processus est le départ d’une connaissance
consciente.
Langage
Ce sont toutes les activités liées à la parole, puis à l’écriture. Le langage fait partie de
l’humanité et parler est une construction intérieure qui débute à la naissance. Peu
de temps après, l’enfant cherche à examiner d’où vient cette « musique » remarquée sur les lèvres d’une bouche humaine. Il cherche à tout prix à en examiner les
mouvements pour, plus tard, les reproduire. Maria Montessori a découvert que pour
qu’il parvienne à parler, l’enfant doit entendre des sons et vivre des expériences du
langage.
Mathématiques
Il s’agit de toutes les activités liées à l’abstraction et aux mathématiques. La pédagogie montessori propose une large variété d’activités pratiques afin d’encourager
l’intérêt pour les mathématiques. Toutes les notions sont vues à travers un matériel
concret qui facilite la compréhension et permet d’acquérir des bases solides. La
pédagogie insiste également sur le fait de laisser l’enfant trouver le raisonnement
par lui-même, afin qu’il comprenne tout seul comment arriver au résultat. Grâce au
matériel concret Montessori, l’enfant a toujours la notion de ce qu’il fait.
Culture
Toutes les activités ayant pour objectif la connaissance du monde. Les activités
proposées permettent à l’enfant de satisfaire sa curiosité et aussi d’appréhender
plus sereinement l’environnement extérieur en le comprenant.
Montessori aujourd’hui : état des lieux
Il existe de très nombreuses écoles Montessori à travers le monde ! Elles se multiplient d’ailleurs. C’est une des raisons pour lesquelles des parents qui peuvent
être amenés à s’expatrier pour des raisons professionnelles choisissent des écoles
Montessori pour l’éducation de leurs enfants. En effet, pour un enfant qui change de
maison, de pays, d’école, et éventuellement de langue, retrouver le même environnement pédagogique est très rassurant.
Bien sûr, dans la mesure où Maria Montessori n’a pas souhaité déposer sa pédagogie, afin de permettre son évolution, il est difficile d’avoir des chiffres précis, car
aucune école n’est obligée de se « déclarer » montessorienne mais on constate que
le développement est considérable.
[image: ]QUELQUES CHIFFRES…

Il existe environ 35 000 écoles Montessori dans
le monde, dont 5 000 écoles aux États-Unis et
plus de 600 en Grande-Bretagne.

» L’Allemagne compte environ 1 000 établissements Montessori (600 jardins d’enfants, et
400 écoles dont 35 % sont publiques).

» Aux Pays-Bas, les 160 écoles Montessori sont
en contrat avec l’État. Elles sont très populaires, environ 5 % des élèves ont effectué
une partie de leur scolarité dans une école
Montessori.

» Une des sources d’inspiration lors de la
réforme du système éducatif finlandais a
été la pédagogie Montessori. Depuis 2000,
la Finlande se place en tête de tous les classements internationaux PISA de l’OCDE.
D’autres pays, comme le Canada ou la
Suède (312 écoles Montessori), ont aussi
intégré avec succès la pédagogie Montessori
dans des écoles publiques. Récemment, en
Angleterre, la pédagogie Montessori a été
adoptée dans plusieurs écoles primaires
publiques avec des résultats significatifs.



Montessori pour la paix
Si Maria Montessori a été nominée trois fois au prix Nobel de la paix, c’est bien
en raison de la grande idée qui sous-tend toute sa pédagogie : créer un monde de
paix. Profondément marquée par les deux guerres mondiales, elle avait compris que
l’enfant est l’avenir de l’homme. Et c’est seulement en lui permettant de s’épanouir pleinement, dans le respect de soi et des autres, qu’une fois adulte, il aura
envie que la paix règne sur la terre.
Maria Montessori décrit l’enfant comme un « citoyen oublié » alors que c’est bien
lui l’avenir de toute l’humanité et qui doit être remis au centre de tous les débats.
La personnalité, le cerveau même de l’adulte se construisent sur la base de ce qui est
vécu dans l’enfance. Les injustices, les obstacles, les réprimandes, la culpabilité ne
peuvent pas permettre à l’être de s’épanouir. C’est en étant dans la compréhension
des différentes étapes du développement de l’enfant et de ses besoins profonds
qu’ils deviendront des êtres confiants, respectueux, forts, libres de penser et en
mesure d’œuvrer pour le bien de tous.
Une attitude différente de l’adulte est donc indispensable pour rompre avec les
rapports conflictuels, fort-faible entre l’enfant et l’adulte. L’adulte, en permettant à l’enfant de se révéler grâce à un environnement et un matériel adaptés à ses
besoins, l’aidera à comprendre que tout dans l’univers est connecté pour former
un ensemble harmonieux, dont il fait non seulement partie, mais aussi dans lequel
il a un rôle indispensable. L’enfant va se sentir responsable du monde qui lui est
confié. Il grandit donc dans l’idée qu’il doit apprendre à prendre soin de lui-même,
mais également à faire attention aux autres et à son environnement, car il a un rôle
à jouer envers chacun d’eux.

Chapitre 2 Qui est Maria Montessori ?
DANS CE CHAPITRE :

» Histoire d’une femme libre et engagée

» De la première Maison des enfants à une méthode complète d’apprentissage

» Les origines d’une pédagogie nouvelle



En mai 1951, a lieu le neuvième congrès international Montessori organisé par
l’AMI à Londres. 150 délégations de 17 pays différents assistent à sa conférence sur le thème « L’Éducation en tant qu’aide au développement naturel
de la psyché de l’enfant de la naissance à l’université ». Mario Montessori, qui est
devenu l’alter ego de sa mère dans son travail, parle de sa méthode. Pendant les
soirées, Maria Montessori, âgée de 81 ans, transmet sa philosophie de l’éducation.
Elle parle de l’enfant comme d’un « embryon psychique » doté de la capacité de
se « créer lui-même » de manière spontanée au moyen d’une mystérieuse force
psychique intérieure.
Maria Montessori est née à une époque de changements et même de révolutions !
Pas étonnant que sa pensée ait changé tant de choses dans l’éducation. À chaque
étape de sa vie, elle a dû se battre, s’imposer et innover. En plus d’être une figure
essentielle de la pédagogie, c’est aussi une femme libre et engagée au service des
autres. Lire sa biographie, c’est découvrir une personnalité scientifique, politique,
dont les travaux ont conquis des écoles du monde entier.
Au nom du père
Maria Montessori est née à Chiaravalle, une ville de la province d’Ancône en Italie
le 31 août 1870. Son père, Alessandro Montessori, est un ancien militaire, issu d’une
famille noble et très conservatrice. Il travaille dans la direction financière d’une
industrie du tabac. Malgré ses penchants révolutionnaires et ses idéaux de jeunesse,
il devient un membre respectable de la bourgeoisie, tenant particulièrement à
manifester ses « bonnes mœurs ». À cette époque, la carrière d’un financier du
niveau d’Alessandro est très mobile, le gouvernement le transfère d’usine en usine,
dans différentes régions et sa famille n’a d’autre choix que de le suivre.
La mère de Maria Montessori, Renilde Stoppani, est la nièce d’un célèbre prêtre,
professeur de géologie, et très connu, non seulement comme un naturaliste, mais
aussi comme un partisan du rapprochement entre l’Église et l’État. Sa mère est très
croyante. Pleine de charme, elle témoigne une grande affection à sa fille, même si
l’autorité revient toujours à son père !
Une société en pleine transformation
En pleine révolution industrielle, Alessandro Montessori a du mal à s’adapter au
rythme avec lequel le monde change. Sa femme est beaucoup plus réceptive et
accueille ses transformations avec joie, certaine que cela prépare un bel avenir à sa
fille unique.
Lorsque Maria Montessori a 5 ans, son père est muté à Rome comme comptable de
haut niveau. En mettant fin aux déménagements incessants, Alessandro retrouve
un peu de stabilité et peut poursuivre paisiblement son ascension professionnelle.
Maria grandit alors dans la capitale, et profite totalement de l’effervescence culturelle qui l’entoure.
Maria la Rebelle
Adolescente, Maria Montessori a déjà des idées précises concernant son éducation.
Et c’est très tôt qu’elle commence à s’intéresser aux maths. Ses parents souhaitent
qu’elle s’oriente vers l’enseignement qui, à leurs yeux, est une excellente carrière
pour les filles de cette époque, mais avec son caractère bien affirmé, elle refuse
catégoriquement. Elle préfère se diriger vers des études d’ingénieur !
Dans les cours auxquels elle assiste, elle est la seule fille. Mais Maria n’est pas
du tout gênée par cette situation. Elle est fascinée par la biologie. D’ailleurs, elle
déclare rapidement que sa vocation est d’être médecin, chose qu’aucune femme
en Italie n’a encore réalisée. Scandale absolu ! Car à cette époque, les filles sont
interdites à l’université de médecine ! Les membres et les amis de la famille sont
très choqués et désapprouvent cette décision, en particulier son père qui ne tarde
pas à lui interdire ce choix.
Finalement, après de nombreuses aventures, elle peut enfin étudier. Cela dit, ses
études s’avèrent difficiles car son père conteste fermement sa décision, seule sa
mère la soutient et croit en sa réussite. C’est seulement en 1896, lors de son discours
de fin d’études, prononcé en présence de son père, qu’en la voyant ovationnée par
le public, il reconnaît sa fierté d’avoir comme fille la première femme médecin
d’Italie.
Les premiers engagements
À la fin de ses études, en 1896, elle est déléguée de l’Italie au Congrès féministe
de Berlin. Puis, elle part à Londres dénoncer les conditions de travail des femmes
et l’emploi des enfants dans les mines de Sicile. Elle soutient la reine Victoria qui
souhaite organiser un mouvement contre le travail des enfants. Sa sensibilité est
déjà en marche…
En 1897 et 1898, elle assiste à des cours de pédagogie à l’université de Rome et lit
tout le travail réalisé en éducation et philosophie au cours des deux derniers siècles.
Elle s’intéresse en particulier aux études réalisées par deux médecins français : Jean
Itard et Édouard Séguin. Ils se démarquent par leurs travaux sur les enfants présentant des déficits mentaux. Captivée par leurs recherches, elle sait désormais que
l’apprentissage est son domaine de prédilection.
[image: ]JEAN ITARD (1774-1838)

Jean Itard est médecin dans un institut pour
sourds et muets. Il s’est illustré par son travail
d’éducation auprès d’un garçon qui vivait
comme un sauvage dans les bois dans le département de l’Aveyron. Par ce travail, il a tenté de
prouver que les enfants déficients pouvaient
être aidés par un système de pédagogie et pas
uniquement par la médecine. Étudiant avec
Jean Itard, Édouard Séguin s’est intéressé plus
précisément aux enfants déficients mentaux.
Avec l’aide d’un matériel pédagogique qu’il a
créé, il a réussi à ce que certains de ces enfants
apprennent à lire et à écrire.

Le secret
Le 31 mars 1898, Maria Montessori met au monde son fils Mario, fruit d’une liaison
amoureuse qu’elle a eu avec son collègue, le docteur Montesano. Face à la pression
de leurs deux familles, la naissance est gardée secrète. Le bébé est donc envoyé loin
d’elle, auprès d’une famille vivant à côté de Rome. Elle lui rend visite très régulièrement, en ne lui avouant pas qu’elle est sa mère. À cette époque, le fait d’avoir un
enfant hors mariage aurait ruiné toute sa carrière, et aurait du même coup mis un
terme à tous ses espoirs de changements.
Mais cette séparation demeure douloureuse, et c’est seulement en se plongeant
dans le travail, dans son désir de rendre plus beau l’avenir de tous les enfants,
qu’elle trouve sa motivation. Mario ne reviendra vivre auprès de Maria qu’en 1912,
à la mort de sa mère.
La révélation
[image: ]En s’inspirant des travaux de Jean Itard et Édouard Séguin, Maria Montessori
commence à donner des conférences sur la nécessité de proposer une instruction
spécifique aux enfants présentant des déficits. Son implication conduit à la création
d’une école d’État pour les enfants déficients de Rome, dont la direction lui est
confiée de 1899 à 1901. Elle prend le temps d’observer et d’analyser la réaction des
enfants à l’enseignement qu’elle propose. C’est ainsi qu’elle constate, qu’avec ces
méthodes nouvelles et adaptées, des enfants jugés « débiles » se développent de
façon surprenante allant même jusqu’à apprendre à lire et à écrire, et même, pour
certains réussir des examens nationaux. Face au succès de ses méthodes, considéré
comme miraculeux par tout le monde autour d’elle, Maria se pose des questions :
Que se passerait-il si on utilisait ces mêmes méthodes avec des enfants sans handicap ? Comment réagiraient les enfants « normaux » s’ils étaient stimulés dans leur
développement au lieu d’être étouffés et retenus ? Ce qui allait devenir « la pédagogie Montessori » posait ses premiers jalons.
Une soif de connaissance
À 30 ans, Maria Montessori bénéficie d’un succès extraordinaire et d’une autorité
reconnue dans son domaine. C’est alors qu’elle renonce non seulement à la direction de l’école, mais aussi à la médecine afin d’étudier l’anthropologie, l’hygiène,
la psychologie expérimentale, la philosophie pédagogique ! Bref, tout ce qui peut
l’aider à comprendre les raisons pour lesquelles tant d’enfants échouent à l’école
alors que celle-ci est censée les aider. Sept années durant, elle étudie sans relâche,
approfondissant également son étude des travaux de Séguin et Itard.
La Casa dei Bambini
En 1906, alors âgée de 36 ans, Maria Montessori va vivre un tournant dans sa vie.
Un promoteur immobilier décide de construire des bâtiments au sein d’un quartier
pauvre de Rome nommé San Lorenzo. Dès le départ, son intuition le conduit à ouvrir
des « écoles à la maison », car il constate que pendant que les parents travaillent,
les plus jeunes enfants sont livrés à eux-mêmes et vandalisent les lieux.
[image: ]Il est alors proposé à Maria Montessori de prendre la direction de ce projet et c’est
ainsi que naît la première Casa dei Bambini, autrement dit la première Maison des
enfants. Maria Montessori se met à aménager ce local avec un budget très faible.
Elle doit donc fabriquer des tables et des chaises à la taille des enfants, à la place
des pupitres qui sont utilisés dans les écoles traditionnelles. C’est alors qu’elle
commence à créer un matériel semblable à celui qu’elle utilisait avec les enfants
déficients. Le 6 janvier 1907, Maria fait son discours à la cérémonie d’ouverture.
Le miracle du matériel
Maria Montessori apporte dans la Maison des enfants le matériel qu’elle a créé et
qui s’inspire de celui que Itard et Séguin ont mis au point. Des jouets offerts par des
amis, du papier et des crayons de couleur viennent s’ajouter au panel d’activités
proposées. Maria Montessori se rend compte petit à petit à quel point on sous-estime les enfants.
Ses découvertes sont extraordinaires et notamment en ce qui concerne le comportement des enfants. Elle constate que l’enfant est doté d’une très grande concentration
à partir du moment où il peut choisir de manière spontanée le matériel avec lequel
il va travailler. Elle remarque aussi qu’il a besoin de répéter sans cesse le même
geste, et en déduit que ce besoin de répétition lui est nécessaire psychiquement,
tout comme le besoin d’ordre. Plus ses observations s’affinent, plus elle semble le
comprendre. Et c’est véritablement en observant les enfants qu’elle découvre les
grands principes de ce qui va devenir sa pédagogie.
La maison s’agrandit
Au fil du temps, les enfants de la Casa dei Bambini montrent une discipline étonnante,
ils travaillent avec concentration, choisissent le matériel et le rangent après utilisation. Ce sont des êtres libres, indépendants et responsables de leurs actes. Ils
restent cependant respectueux de l’autorité.
En avril 1907, trois mois après l’ouverture de la première école, une seconde Maison
des enfants s’ouvre dans un autre quartier ouvrier. Des gens du monde entier,
enseignants, journalistes, leaders religieux, viennent observer les enfants. Dans les
années qui suivent, elle étend l’application de sa méthode aux enfants plus âgés
ainsi qu’aux enfants des classes moyennes et aisées.
Ave Maria
Peu connue en 1906, Maria Montessori acquiert une renommée internationale. En
1908, elle ouvre une Maison des enfants à Milan, la toute première à l’extérieur
de Rome. Elle écrit son premier livre en 1909, La Pédagogie scientifique, qui connaît
un succès immédiat et est traduit en vingt langues. Elle démissionne alors de son
poste à l’université et abandonne son cabinet privé. La même année, plus de cent
étudiants suivent son cours afin de devenir éducateur.
[image: ]En 1911, le système Montessori est officiellement adopté dans les écoles publiques
d’Italie et de Suisse. Des plans gouvernementaux sont établis pour introduire la
méthode en Angleterre, deux écoles sont ouvertes à Paris, et il est planifié l’ouverture d’établissements en Inde, en Chine, au Mexique, en Corée, en Argentine et
à Hawaï ! Aux États-Unis, la première école Montessori ouvre à New York, et la
seconde à Boston.
De l’Amérique aux années noires
Plus les années passent, plus elle voyage infatigablement, en donnant des cours
en Espagne, en Hollande, en Allemagne, en France et en Australie, tout en supervisant la création de nouvelles écoles. Partout, elle laisse une grande impression
car elle se révèle être le meilleur avocat de l’enfant. Elle pense qu’avec le temps
ses découvertes s’étendront au-delà du seul domaine de l’enfance pour atteindre
et rendre meilleure la société tout entière. Afin d’être certaine que sa pensée soit
bien comprise, elle décide d’écrire beaucoup. Elle s’appuie de plus en plus sur son
fils Mario qui devient son égal, et la protège de tous ceux qui essaient de l’atteindre
d’une façon ou d’une autre. Le désir de transmission de Maria Montessori semble
insatiable.
» 1913 : Maria Montessori effectue son premier voyage aux États-Unis. Graham Bell,
l’inventeur du téléphone, fonde une association Montessori, avec pour secrétaire,
la propre fille du président Wilson. 5 000 personnes se précipitent pour écouter
l’une de ses conférences. Il y a alors environ 100 écoles Montessori en Amérique.

» 1914 : elle publie son deuxième livre sur la méthode, le Manuel de Maria Montessori.

» 1915 : sortie à New York du livre Dr Montessori’s own hand-book.


[image: ]L’EXPOSITION DE « L’ENFANT NOUVEAU »

1915. À l’occasion de l’Exposition internationale
en Californie, Maria installe une classe montessorienne dans une construction en verre. Elle
est dirigée par Helen Parkhurst, une de ces
anciennes élèves. Les visiteurs peuvent s’installer et observer les enfants à travers les parois de
verre. Plus de 18 millions visiteurs se rendront
à cette exposition. Cette initiative qui montre
« l’enfant nouveau » gagne les deux médailles
d’or de l’Exposition dans la catégorie éducation.
Ses interventions réunissent des milliers de
professionnels de l’éducation.

» 1917 : son fils Mario reste aux États-Unis et ouvre une classe Montessori en Californie
où des stars américaines comme Douglas Fairbanks et Mary Pickford scolarisent
leurs enfants. Elle part pour Los Angeles où elle donnera un cours et assistera
en décembre 1917 au mariage de son fils avec sa première épouse. Elle quittera
ensuite les États-Unis pour très longtemps.

» 1919 : Maria Montessori a 49 ans. Elle vit à Barcelone mais se déplace sans relâche.
Elle effectue son premier voyage officiel à Londres et y anime le septième cours
international de formation pour 250 étudiants.

» 1922 : ouverture d’une Maison des enfants à Vienne par Anna Freud, la fille
du célèbre psychanalyste. Maria Montessori visite l’école en 1923, l’année
de la parution de L’Enfant dans la famille.

» 1926 : elle passe l’automne en Amérique du Sud où elle livre une série de conférences
et, par sa présence, stimule le mouvement montessorien en Argentine. Cette même
année, elle fait un discours à la Société des nations de Genève sur « l’éducation
et la paix ».

» 1931 : le Mahatma Gandhi, leader du mouvement pour l’indépendance de l’Inde, visite
les écoles Montessori de Rome.

[image: ]» 1929 : c’est l’officialisation : Maria fonde avec son fils Mario, l’Association Montessori
internationale (AMI) qui supervisera toutes les activités des écoles et des sociétés
partout dans le monde ainsi que les formations des professeurs. Maria Montessori
en est la présidente. Le siège social est déclaré à Berlin. L’association leur permet
de garder le contrôle du mouvement Montessori de manière à ce que la méthode ne
soit pas dispersée, ni détournée. Ils considèrent que la méthode doit être acceptée
par les gouvernements et enseignée dans les écoles publiques sous la tutelle
de Maria Montessori.

» 1933 : les nazis détruisent systématiquement le mouvement Montessori
en Allemagne et ferment toutes les écoles usant de la pédagogie. Maria Montessori
quitte l’Italie fasciste pour s’installer en Espagne où elle continue à publier.

» 1934 : le dernier congrès Montessori a lieu à Rome, avant la fermeture de toutes
les écoles Montessori d’Italie par le dictateur Benito Mussolini, qui en avait pourtant
encouragé la diffusion quelques années auparavant. Cette fermeture soudaine
des écoles Montessori est décidée par le ministre de l’Éducation qui prétend
que beaucoup des professeurs employés par Maria Montessori sont des opposants
au régime fasciste.

» 1936 : elle doit quitter précipitamment l’Espagne après l’arrivée au pouvoir
du général Franco. Des amis anglais, en lien avec le gouvernement, organisent
un bateau militaire et, en quelques heures, elle doit tout quitter, laissant derrière elle
pratiquement tout ce qu’elle possédait. Maria Montessori s’exile ensuite en Hollande.

» 1937 : le sixième congrès international Montessori se déroule à Copenhague sur
le thème « éduquer pour la paix ».

» 1938 : Maria Montessori fait un discours à Paris, à la Sorbonne, dans lequel elle plaide
pour un système d’éducation qui établirait la paix par une réforme de la morale.
Ceux qui l’écoutent sont déjà convaincus, les autres se préparent à une autre guerre.
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En 1935, est publié son livre L’Enfant. Cet ouvrage
sera réédité à de très nombreuses reprises. On y
trouve l’essentiel de ses idées qui sont illustrées
d’exemples concrets. En 1936, paraissent L’Enfant
dans la famille et De l’enfant à l’adolescent. De
nos jours, ces titres demeurent les plus vendus.

De l’Inde à la reconnaissance
» 1938 : en décembre, elle décide de partir en Inde où son mouvement s’est beaucoup
étendu. Elle juge qu’il est important qu’elle fasse un long voyage dans le pays pour y
rencontrer ses adeptes. Les leaders indiens, comme Gandhi, la soutiennent et croient
fermement en sa méthode.

» 1939 : à l’âge de 70 ans, elle part avec Mario pour un long périple à travers le pays.
Elle y anime un cours de formation pour plus de 300 étudiants et enseignants
qui viennent de toutes les régions. Finalement, ce séjour durera presque sept années
car c’est à ce moment qu’éclate la Seconde Guerre mondiale. Maria Montessori
rencontre en Inde un peuple qui attend avec impatience ses idées et ne demande
qu’à l’aider à les mettre en pratique. Cette fois-ci, il lui semble qu’elle ne rencontrera
aucun obstacle à la réalisation de son travail, mais encore une fois, des évènements
politiques déjouent ses projets.

» 1940 : l’Italie entre en guerre au côté de l’Allemagne et en juin Mario Montessori
est emprisonné par le gouvernement colonial de l’Inde comme « ennemi du pays ».
Maria Montessori est assignée à résidence. Son fils est relâché en août sur décision
du vice-roi par respect envers Maria et en l’honneur de son 70e anniversaire.
Cependant, ils ne sont pas autorisés à quitter le pays avant la fin de la guerre.

» 1946 : avec la fin de la guerre, le 30 juillet, elle revient en Hollande après sept ans
d’absence. Aux côtés de son fils, elle repart en Angleterre pour un nouveau cours
de formation.

» 1947 : elle retourne en Italie sur invitation du gouvernement italien qui lui demande
de rétablir les écoles qui avaient été fermées par le régime fasciste de Mussolini. On
lui propose la même année une chaire à l’université de Berlin mais elle choisit plutôt
de retourner en Inde où elle sent qu’elle est beaucoup plus utile et où il reste tant
à faire.

» 1949 : sortie de L’Esprit absorbant de l’enfant où elle décrit son approche spirituelle
et philosophique de l’enfant.
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En 1949, Maria Montessori est nominée pour
le prix Nobel de la paix pour la première fois,
nomination renouvelée en 1950 et en 1951.
En décembre 1949, elle est invitée à Paris où le
recteur de la Sorbonne lui remet la Légion d’honneur au nom de la France.

» 1951 : elle projette un voyage au Ghana qu’elle ne pourra pas effectuer pour
des raisons de santé. Pendant les dernières années de sa vie, Maria Montessori fait
preuve d’une grande activité. Elle voyage beaucoup, est ovationnée à l’Unesco où elle
se rend en tant que membre de la délégation italienne, est nommée Docteur honoris
causa de l’université d’Amsterdam. Maria Montessori est citoyenne d’honneur
de nombreuses villes.


Citoyenne du monde
Quelques mois avant son 82e anniversaire, Maria Montessori est assise dans le jardin
de la maison de ses amis à Noordwijk aan Zee, un petit village de la mer du Nord
près de La Hague où elle aime venir de temps en temps pour un bref repos. C’est là
qu’elle meurt au côté de son fils Mario, le 6 mai 1952. Maria Montessori est enterrée dans le petit cimetière de l’église catholique romaine de Noordwijk. Elle avait
souhaité être inhumée là où elle mourrait. Une épitaphe a été déposée plus tard sur
la tombe de ses parents à Rome. Elle portait ces mots : « Maria Montessori repose
loin de son pays bien-aimé, loin de ses chers parents ici enterrés, selon son souhait
qui témoigne de l’universalité de son travail qui l’a faite citoyenne du monde. »
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